
LE PRIX COURANT

raidse le nie pu insister à la première entre-
vue et qu'il devrait agir avec uite précautiten
extrêtme cri essayant d'obltenir la îPignaturo
de cet homme.

Alirigi; tout re que je viens de (lire contre
la persistanmce', il mî'est permis de lire
quelque c'huse estiria faveur. t'r solliciteur
devrait persister à ajiuter à sa liste les iiiiiis

(le toius lesou% ie ucjîie N'ass',urer.
N 'il a l'e'sprit lait <le telle sorte qu'il peut
s occupier perpiétuelemnet (lu mê'me sujet, il
devrait rechercher le iitouveaux clients et
N'enquérir etî t<,uto occasion <le fait s les con-
cernan it. t'in les pl us grands sol lic iteursl'
<l'A itirique ai (lit q1ue chaquue fois qu'il va aut
théiât re. danis une réuti mo n ndai ne, il cli' 'i.
ait toul; les hommties suscepîtibles de s'assurer
et pîrendt en niote leurs nouas. Bien> que je neo
t'<t; nullemienît uti prodige de succies coimmje
soll ici teu r, il nî'est pris d 'ibîcaQii'n ouf je refut-
serais (le î<reidru inote d'unîe oportuntité (le
faire tile affaire. ('i les solliciteurs ayat !e

pluîs de siitcs q;lie je cou naiuse tiilet, tite
telle persistance à po<ursuivre unie affaire que
j e suis presquie éfIr qtir s'il renru< t ntait titi
angle, il lu i dleman«tde rai t d'examtiiner ses
piiliees d'assuiranîce.

Efflimî le solliciteur dlevrait persister dans~

ses efforts à duéveloppjer l'iiitért't. l'reser titi
hnimme qui n 'est év idemmîenit pas iiit érest

tlc signier une dlemndîe d'assurance', est lat
pi re <ls fol<Iies, muais il est toujours <le 1<4 <tlti
pulitique de faire des efforts pat1jeiots. et
î<leiîs dle tacet pouîlr exciter l'initérêt. sup.
poe fie j'explique un pîlan à *Jtîem, (li' je
lui cite les clîlîrres piendanit une heure et que
j'essaye al''rs le liii faire prendre utie police,
tmuais <c îî'il refuse abso lu menit. Il a lIeu <le
chose à dire, muais il fait '-u-ir claireiii'uit qju'il
n'est pas iiitturessé. Lai suloehî<so qule j'aie
à faire, C'est de quitter Juones pouur le il,<<
tirenît et d'essaer pîlus tard de l'itéresser.
l><uur cela je dois cointinuer à exposer les
mtérites (le l'assuratnce, à exp)liquler les divers
plans, à montrer ce -lue les granids financiers
oni pîensenît et à inisister sur le fait. îu'îl1 se
prive <'un jouu le grande valeur en relut.
salit une poulice d'assuranice. C'est la Feule
1lersistýrice géniéra<le (titi Iluisse êitre coni.
fieillée 08n toîute ocecasiont, c'èst-à-clire la lier-
sîs9tatce lui consiste à offrir la mareliatile
d'une muaniè're si liaitite et ai lpleinie (le tact
que le clienit soit forcé de s'intéresser à la titi.
Mais imîpoîrtutner uit, homime qui nî'est pas
inîtéressé, le pîresser oit toute occasion, est Ila

q1uintesisence int'ie <le lat folie et c'ttst cette
perist<uiu'e <pîii échoue toîujoîurs.

NOUVELLE COMPAGNIE D'ASSU-
RANCE SUR LA VIE

suir la vif. ailiîtuuit' dlants la Gazette' 1;t
'atîia'a. <i'!I'fula a tîlilat l ail Iari'-

îîîu-tît illi ('aitiL: 1)i'n<lalilt la présetnte <5
sîhlî piur <uuîîl'titi A~c te- d'itle-orl<îratiu'i
sus I.. ii<uîti 1<' 'TIi'' I<riletîti-al life I!;
Suit ai t 'uîîîîiîiiny of C'atnada'. av'< îs<'î-

voir iii- f.> ru' I*itsstirmîv<-,( surt la vlî' îa-i-t
tit'ii S sî' lriiei.s

L'EN E RGIE

Onî t ' tî*laiis ' ilit ioîinaire. ait molt

4-t fiî'rItî l'''-spiit: sangu,-frolid iti (

titi tlaiiiir <<ut lawti' lai suffrani<'
ft u'ti3lirit-'- îIu'tllls for<'( dei c'a-

la sliflfliiito ilodutn'u'- pa;r <v vtulgaire à
<i4 tnitt p'll3's s'itnagii'tit quiiil signîif'ie
<it>lii'<. intî<t'îîletîtu oit itisolv'iî e.

'Fit!,ltîiî. <utu tl itil(,- t-iti' ps

t1its I', zitt til t s¶,t-titii-ls dt'tn age'nt

e't tYoî.aIlf'> t iti courage' et utneî <'îîua-
rai v' -i u:tli, . est lîl<'îî arnî('- piour
1. travail gii*il a v'tr<'pris. Il no' !-v
lais"q-rI- pas iît~ir lv < soi lit et liei

.~utala vi> toile quiandl il <'St suir
po<iti.'ti m Iêime vairiî'u.

Cutltivez voiure' étî<'gi<' laits le setns Il,
pîlus élevé et Ile pîlus légilitime de e mot.

<--sayz lias <l'a<'-qtiéf'lr sa <'ont refaçiti.
l'utsistuz lains lai ligne le0 'onduîilte (Ile
Vois vouts êtes trai't' et, piai voltre gur''

41 lut ut lai mxaniè~re <lonît vîouis entenii z
.(,s a<rairu. <îîmwn:aiz le respet <-:'

aieixîvec- (titi vouis vî'fl<z v'it eotitac't. ('e
it<'sjiui(t su' chlanigera enciionfiait( e e'n
lunips voutlu: c'est la lias' sur ltqiie
repMis', t<<lii l'assuiranc e et la vie' sîc-ia'.,

(< iii liisiîtj< cotîstammi nent dltii'
affite jit- pî'îerd alti ltle <î<'c'asioîî ti

il''ituiivoir su's itérê'ts et qlui fit el, toitu
t <n.ps leîs îîu'uîosiî i<ns legit imes et ha
îlteus. ne' petit pas arriv-i biien loi,, iltr,

surcès qualifié. Un agent <l'assît
dtoit pas se laisser décou-rager 3

lInsuccès; Il ne doit pas ts'tnai;iî
toutt autre homrme dans la méme 1.
4'affaIres lui est stiperietîr. îs'rs''
n-ent ou au point de vue de la li
t i<n présenîtée.- t Mutuial I.'îîl't i\-

REVUE CANADIENNE-Suninir
tîtmàro de mars 19tt7.-E-ni. B. t;1l
Iltre. La Chartreuse (le Put kniitî>t
tîcle Illustré de six vites piar N.!
Savard: Eglise de la ('hait. i-
Parkrrnster, 226. I.a Chartrets 'I.c
-mînster vue à vol d'oiseau. 227. L, -
treux à la promenade bebd<mntaul;ii: .'
Coupe d'une maison d'un <'ar: .i
Initéýrieur d'une cellule, 232. Crai
de l>arkininster, 234. -lltetîjani:i
l>remlè,es Connassanîces de lii 1 i.

Napoléon Savard : NI. Ileijaiti,
dl'a près une photographie. AlIhjt im
gnion: L'Egypte et le~s Ecritiiii.-
tienntes (suite et fM.)Eoîat
tit: 1.'E'o.ncmie Politique isiiti'i
Elit.ùwhe Pnid'h<uirne: Lýa 'leni
-J. Flahauît: Letres à tit ami >
1 » itt Mloralep (suite et fin ait ;
îtunéro).-Ch. ab der Halilen: A\ NI
Juîles Foxîirier.-Eriiest Cyr: A t,(- i
les Ouvriers Canadîens.-,;a tiIl: iý

grir : Le M1oyen d'être Ii\ i
touites les Co)ndi'tions.-Rriymuîi 1 S.-
P'ass' , poýsie.-Thomas Chajiais:'
vvrs les Faits et lesOers-
1llillio.gra lihiquies.

PROCEDE POUR LA DESTRUCTION
DES LARVES D'INSECTES

On sait que les larves d' insectes th.it -le

terribles ravages dans leis plantatitîu. ýiir
toîut dans les pays chauds. NI..1'.l<-'r,. rît.
et> Cîchîinchine, à cheriché alîrè4 lut-. ý;
d'autres, les moyens de les détrtuire
résultats obtenus sont des plus elii
geants, dit le journal il Le Bouis ". NtI '

de jeutnes branches, en général le ut''
plus Fimple est de les supprimer '

doit nuire à l'arbre on procède à une e'r

tion chirurgical. en ouvrait larc-enui-
place atteinte, en nettoyant la plate et i

pensant avec un tmélange d'eau, de gue
et de formol. Si le tronc lui-îiiite -.

atteint une telle opération pourrait Ilii,
nuisible : on se contente de seringuer
la galerie le niême liquide, mais danîs le
oin force la proportion de formîol et de u,,i,

trile. Lit larve (presque toujolurs Iarv"
capricornte) est inîfailliblement détruit'
quelques heures ; le nmême trsitemetî'
efficace sur les cocotiers contre le vrer
miste.
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